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GuenV/a

L'armee suisse face ä l'option de la guerilla

Cap Rüben Begert et It col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en second, RMS+

La bataille de Morgarten vue par Henri de

Courvoisier, ou comment une embuscade

peut avoir des consequences strategiques.

RMS+ Thematique contre insurrection 2010

Le
recours ä la guerilla pour assurer la defense

du territoire national est une idee qui revient
periodiquement dans les debats sur les reformes

et evolutions de l'armee suisse. Ce fut encore le cas en
novembre 2009, lorsque le professeur Albert Stahel,
lui-meme acquis de longue date ä cette idee, a defendu
les propos de Christoph Blocher sur l'adoption d'un tel
modele et en a montre les avantages'.
Ces reflexions n'ont guere de resonance dans les cercles
officiels. En 2001, le Plan directeur de l'Armee XXI a

resume l'analyse de differents modeles - l'armee de sürete
sectorielle, l'armee de defense autonome, l'armee ä forte
composante professionnelle - pour ensuite decrire la
Variante retenue, ä savoir une armee de milice ä disponibilite
echelonnee et axee sur la capacite de defense.

Plus pres de nous, le Rapport d'armee elabore ces derniers
mois s'est contente de mentionner des modeles theoriques
(armee de metier, armee de recrues, armee de cadres
professionnels, mais aussi armee de partisans et armee
sans capacite de defense) sans entrer en matiere sur leur
interet, parce qu'ils ne correspondent pas, d'apres les

auteurs, aux realites politiques, societales et militaires.
En fait, cette remarque est une tautologie, car les modeles
en question ont ete evalues selon leur adequation avec le
profil de prestations de l'Armee XXI et avec une projection
des effectifs necessaires ä cette fin, et non surlabase d'une
approche strategique. Le DDPS a donc fourni une vision
homothetique de l'avenir, en vertu de laquelle l'armee
future doit etre pour l'essentiel une version rapetissee de
l'armee actuelle.

Est-ce qu'une approche irreguliere ne presente vraiment
aucun interet La pensee et l'histoire militaires de la
Suisse demontrent le contraire.

Des Waldstätten ä la guerre froide

Issues de soulevements populaires, les troupes des

Premiers cantons suisses alignaient des citoyens animes

par une volonte commune. Ces premieres armees

permirent aux Waldstätten d'obtenir leur autonomie

puis leur independance de la tutelle des Habsbourg.
Les Suisses primitifs compenserent par la manoeuvre
et par l'originalite ce qui leur manquait en nombre, en

equipements et en armes.
Confrontes ä des cavaliers lourds et experimentes lors de

la bataille de Morgarten en 1315, les Waldstätten ont su

changer les regles qui prevalaient alors dans le combat.

Avant la confrontation, un chroniqueur autrichien avait

deerit les confederes comme un « peuple montagnard
non exerce aux armes et qui avait grandi en gardant et en

paissant le betaib ». Face ä ces « vachers », les Habsbourg
etaient convaincus de la superiorite de la cavalerie sur

l'infanterie sous-estimee' des Confederes, et leurs jeunes
chefs jouaient ä la balle dans le camp ä la veille de la

bataille.
Beneficiant d'un excellent reseau de renseignement, les

Schwytzois ont pu pieger les troupes des Habsbourg dans

un etroit defile. Semant la panique en provoquant un

eboulement sur la longue colonne ennemie coincee entre

la pente et des terrains marecageux ou couverts d'eau,

avant d'attaquer de front une cavalerie incapable de se

deployer ou de prendre son elan en raison de l'etroitesse

du chemin (pas plus d'un ou deux chevaux de front),

les premiers Confederes ont obtenu par le biais d'une

embuscade, methode typique d'une insurrection armee,

une victoire qui aura un echo retentissant dans toute

l'Europe. La chevalerie des pays voisins en demeura

« clairsemee » pendant des annees.

1 http://www.blick.ch/news/schweiz/politik/eine-guerilla-armee-fuer-die-
Schweiz-133754

2 //«7o/>e M7/7a/>e /« 1915, vol 1, p. 80

3 Les Confederes beneficiaient d'une experience militaire bien meilleure que

ne le supposaient leurs adversaires gräce aux nombreux mercenaires issusde

la region, comme en temoignent par exemple leurs faits d'armes ä Besan?on

en 1252 ou en 1262 au Service du baron de Vatz.
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Cette lunette Kern equipant le mousqueton ä lunette 1955 reste le

Symbole d'une arme de precision redoutable, notamment au sein d'une

insurrection armee.

En 1388, ä la bataille de Näfels, les quelque 600 Glaronnais
et Schwytzois qui se defendaient contre une armee des

Habsbourg de ö'ooo hommes utiliserent une technique
similaire. Accules au sommet d'un pierrier, ils jeterent
ä nouveau des cailloux contre les troupes adverses en
contrebas avant de fondre sur les cavaliers jetes au sol
et les fantassins pietines par les chevaux. Les ennemis
valides prirent la fuite mais, pieges par le brouillard, le

Les Abbayes vaudoises

Les Abbayes vaudoises constituent une tradition unique au
monde. Ces « clubs de tir » reposent en fait sur une tradition
plusieurs fois seculaire qui merite l'attention. Soucieux du
maintien de l'ordre et de l'auto-defense des localites, les
comtes de Savoie autoriserent des le Moyen-Age des concours
de tir ä l'arc ou ä l'arbalete d'abord, suivis de tirs ä l'arquebuse
ensuite avec la democratisation de la poudre noire. Le plus
souvent, on tirait sur une cible en forme de perroquet, et le
meilleur tireur beneficiait de prix ou de privilege (exemption
d'impot par exemple).
Ces tireurs bourgeois s'organiserent parfois en milices
villageoises avec la benediction des Savoyards qui voyaient
lä un vivier potentiel de troupes pour leurs seigneurs locaux.
C'est ainsi que se fonda la plus ancienne des Abbayes
vaudoises, L'Honorable Milice Bourgeoise de Grandcour
en 1381. Ces Abbayes ne reunissaient pas seulement des

tireurs sportifs avides de convivialite, comme les clubs de

tir d'aujourd'hui, mais constituaient de veritables groupes
paramilitaires. C'est par exemple suite ä l'aide militaire
apportee dans une bataille ä leur suzerain que les bourgeois
de Grandcour fonderent leur Abbaye.
Loin de mettre un terme ä cette tradition originale, le

gouvernement bernois encouragea au contraire la creation
de nouvelles Abbayes des 1536. En 1788, Vaud comptait
lö'ooo tireurs repartis en 250 Abbayes. A la veille de
l'invasion frangaise de 1798, plusieurs nouvelles Abbayes ont
encore ete fondees, signe du röle d'auto-defense prete ä ces
institutions par la population en cette periode troublee. De

meme, la revolution radicale vaudoise provoqua une vague de
creation d'Abbayes. II reste aujourd'hui environ 185 Abbayes
et 3o'ooo membres.
Cette tradition des Abbayes vaudoises se distingue
fortement de la milice suisse teile que nous la comprenons
generalement, qu'elle soit federale ou cantonale. En effet,
si tous les cantons dispensaient de 1'instruction militaire et
observaient un droit liberal sur les armes, la Constitution
de groupes paramilitaires organises hors de l'Etat demeure
une exception. Les souverains savoyards et bernois ont, il
est vrai, toujours exige des demandes d'autorisation pour
la creation de ces Abbayes et quelquefois influence leurs
activites ä travers des subventions (prix), mais ces societes
demeurerent toujours des organisations independantes
organisees par et pour les bourgeois locaux. Les nouvelles
Abbayes qui se creent ä chaque fois que l'Etat (Savoie, Berne
ou canton) vacille temoignent de la comprehension populaire
de ces institutions ä travers l'histoire.

vent et la neige, ils se noyerent pour une bonne partie
dans la riviere.
Lä encore, des defenseurs inferieurs en nombre et en
materiel ont pris l'initiative d'une maniere totalement
inedite et ont triomphe en se battant autrement. Cette
souplesse et cette capacite alors inedites de tirer profit
de ses forces pour frapper un adversaire conventionnel
sur ses faiblesses (lourdeur logistique, lourdeur physique
des armures, dangerosite des chevaux paniques en
terrain confine) constituent bei et bien, avec un regard
quelque peu anachronique, les qualites qui caracterisent
des insurges. Et ils exigent un entrainement collectif
aux armes qui, ä lepoque, restait l'apanage des castes
fortunees, et que l'on peut retrouver dans les Abbayes
vaudoises (voir encadre).

Cependant, meme si le recours ä l'insurrection comme
ä la guerilla est une reponse logique pour un petit pays,
cette approche ne s'est pas concretisee en Suisse ä lere
industrielle, c'est-ä-dire lorsque la production en chaine
et l'essor des identites nationales ont fortement developpe
la capacite militaire du « faible ».Une vision romantique a

pourtant existe au debut du XIX" siecle comme contrecoup
de la guerilla espagnole, et les valeurs combatives des
Confederes - donc une dimension societale - ont un
temps ete jugees capables de compenser les faiblesses de
la preparation militaire, autorisant une defense nationale
basee sur un modele asymetriqueb Mais le modele
conventionnel est reste hegemonique.
Bien entendu, la Suisse moderne aurait eu une capacite
insurrectionnelle considerable, en raison de l'esprit de
defense bien ancre dans la population et de l'acces aise ä

des armes performantes ; une agression militaire aurait
necessairement suscite une reaction prenant cette forme.
Toutefois, il faudra attendre la Seconde guerre mondiale
et, tout particulierement, la fin de la campagne de France
et l'isolement complet de la Suisse pour assister ä un
elargissement de la posture strategique : l'echelonnement
en profondeur de la defense du territoire, choisi en dernier
recours par le general Guisan en juillet 1940, et la prise en

compte d'actions irregulieres.
Contrairement ä l'image populaire d'un repli generalise
sur le massif alpin, cette conception reposait sur trois
echelons de resistance principaux : les troupes frontiere,
dont la mission ne changeait pas ; une position avancee
ou de couverture, afin de barrer les axes de penetration
vers l'interieur du pays ; et une position des Alpes ou
reduit national, chargee de tenir sans esprit de recul.
Mais entre ces trois echelons, « le Systeme defensif
intermediaire comportera des points d'appui de defense
antichars, constituant autant de reduits ou de nids de

resistance, gardes sur tous les fronts. Leurs methodes
de combat s'inspireront de Celles de la guerilla, ainsi

que des plus recents enseignements de la guerre. »"

Des troupes legeres et des troupes territoriales etaient
prevues ä cette fin.

4 Cette analyse a ete presentee par le colonel EMG Christian Bühlmann lors
du dernier Symposium du Centre d'histoire et de prospective militaires
(CHPM), dans le cadre d'une communication sur les approches majeures de

l'armec suisse en matiere de guerilla cntre 1815 et 2005.

5 Note concernant le nouveau dispositif de defense du 12.07.1940, reproduite
dans /e c/w gewdra/ Gwwcr« d / 'Avscw/i/cc/ec/dra/ ji/r /f .verv/ce ac///
/PJP-/945.



Cette conception sera elargie durant la guerre froide,
lorsque le rouleau compresseur sovietique et son
application lors de soulevements populaires (Allemagne de
l'Est et Hongrie) ont bien fait comprendre aux concepteurs
militaires le danger couru par la Suisse, susceptible d'etre
envahie dans le cadre d'une rocade operative entre les

La resistance totale

Si la conversion forcee des armees occidentales ä la
contre-insurrection a donne une popularite nouvelle ä

des auteurs comme David Galula et Roger Trinquier,
eile a egalement suscite un regain d'interet pour l'un
des rares theoriciens contemporains et occidentaux
de l'insurrection, le major suisse Hans von Dach,
dont l'ouvrage principal (Der fota/e IVz'derstand -
KZeznfcrzegsanZezfimg./izrjederz7iann), publie des 1957,
reste un classique qui n'a rien perdu de sa pertinence.

Loin d'etre uniquement un ensemble de recettes
tactiques et techniques, l'ceuvre majeure de Von
Dach repose d'abord sur une analyse operative des

occupations militaires de la Seconde Guerre mondiale
et des insurrections qui leur ont ete opposees, le tout
applique ä la Suisse : « si nous mettons sur pied ne
serait-ce que 3o'ooo hommes dans des troupes aptes ä

la petite guerre, ou si nous en conservons autant (meme
pas 10% de l'armee apres avoir perdu la grande
guerre, l'adversaire est oblige de laisser durablement
au moins too'ooo ä lßo'ooo hommes (l'equivalent de
8 ä 12 divisions) dans le pays pour contenir un tant soit
peu la petite guerre. »

La volonte de defendre le pays est bien entendu au cceur
de cette approche, et les aspects psychologiques de la
resistance armee font partie integrante de la reflexion
de von Dach. De nos jours, c'est probablement l'aspect
le plus delicat ä developper et ä maitriser, alors que les
identites et les loyautes n'ont plus la meme delimitation
nationale ou territoriale que par le passe.

« L'ceuure majeure du major uon Dac/i reste un
c/assz'que qzzz n'a rz'en perdu de sa peztz'nerzce. »
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forces de l'OTAN. La rnenace reelle d'une occupation
etrangere entrainera un effort d'armement ä la fois
intense et prolonge, dont les effets ne se sont pas encore
pleinement estompes, mais aussi une approche nouvelle,
qui se manifestera ä la fois par les publications du major
von Dach (voir encadre), par le renforcement de l'esprit
de milice, ainsi que par la prise en compte d'une possible
defaite conventionnelle.

Pour la premiere fois, des organisations ont ete creees

en vue de rnener des actions irregulieres, tout en restant
conformes au droit international des conflits armes. Alors

que l'armee a procede ä des renforcements de terrain
substantiels, ä meme d'augmenter la capacite ä defendre
le territoire ä partir de la frontiere, eile s'est egalement
dotee d'une forte composante mecanisee et d'une aviation
donnant une capacite de contre-attaque conventionnelle.
Mais eile a egalement confie des missions offensives
derriere les lignes ennemies aux grenadiers parachutistes,
ä la fin des annees 60, tout en donnant aux grenadiers
de l'infanterie une capacite de « guerre de chasse » se

rapprochant d'une troupe irreguliere ; ces deux troupes
de milice etant ä la base de ce qui forme aujourd'hui les

forces speciales suisses.
Par ailleurs, consciente des limites d'une defense armee

autonome meme articulee dans la profondeur, l'armee

a prepare des les annees 50 les bases d'une resistance
dans les zones occupee par l'ennemi apres la retraite des

propres troupes, ce qui se developpera finalement sous

le norn de « projet 26 » (P-26). Malgre les travaux de la

commission d'enquete parlementaire (CEP) qui revelera

son existence en 1990, la nature secrete et decentralisee
de cette Organisation empeche de connaitre en detail

ses capacites probables ; tout au plus la CEP a-t-elle

suppose que P-26 rassemblait au maximum un millier
de membres, divises en 30 ä 50 centres, en-dehors de

l'armee et de l'administration, mais avec l'armement et

l'equipement permettant de mener une resistance armee

sous la forme de sabotages et d'attaques indirectes.
La revelation de son existence et celle du service de

renseignement extraordinaire P-27 provoqueront un

scandale politique habilement exploite par les partis

de gauche, et qui donne aujourd'hui encore une aura

sulfureuse aux activites frappees du sceau du secret.

L'approche irreguliere, du coup, a ete durablement rayee

de l'eventail doctrinal de notre armee. Meme si l'utilite
d'une teile capacite est exactement la meme que celle

d'une defense militaire autonome.

Un röle ä developper

Est-il aujourd'hui concevable de renoncer ä la mission

centrale de l'armee, ä savoir la defense du pays et de sa

population Non, car cela reviendrait ä remettre entre

les mains des pays membres de l'Union europeenne et

de l'Alliance du Traite de l'Atlantique Nord notre propre

avenir ; quelles que soient les bonnes intentions affichees

aujourd'hui par ces organisations, et l'evolution recente

de TUE ne va pas vers l'amelioration, il faut constater

que les conditions strategiques de la Suisse n'ont pas

fondamentalement change, et donc que la capacite a

preserver notre independance, notre liberte d'action et si



RMS+ Thematique contre insurrection 2010 17

necessaire notre neutralite reste essentielle. La question
de l'approche irreguliere se pose donc.
Ii va de soi qu'un Etat moderne, garant de la securite et de

la stabilite de tous les secteurs d'activite d'une population,
ne peut pas troquer une armee conventionnelle contre une
armee de partisans, ä moins d'abandonner sciemment
cette securite et cette stabilite. Le role des forces de

l'ordre, et par extension d'une armee conventionnelle,
reste en effet de controler les espaces, de preserver ou
de restaurer la normalite de l'existence - ceci par une

presence durable et, si necessaire, des actions coercitives.
Un recours ä la guerilla ne prend justement son sens que
face ä une armee conventionnelle contre laquelle une
defense classique serait vaine.
Mais la defense classique est justement en voie
d'extinction : la nouvelle conception de l'armee aboutit
ä liquider entierement les fortifications et ä reduire
fortement les formations lourdes, ce qui aboutit ä tirer un
trait sur le format defini durant la guerre froide sans pour
autant lui trouver de remplacement. Le fait de concevoir
l'armee comrne un reservoir de prestations pouvant etre
fournies plus ou moins vite aux autorites civiles, avec
une fraction seulement des troupes axees sur le combat,
montre bien les effets pernicieux qu'ont entraines la
generalisation des engagements subsidiäres et le recours
ä l'armee en Situation normale dejä.

Le desarmement de la Suisse s'explique certes par des

raisons financieres; les autres pays d'Europe occidentale
connaissent une Situation similaire. Malgre cela, alors que
les capacites de combat de l'Armee XXI ne permettent dejä
ni de defendre l'espace aerien, ni de tenir davantage qu'une
portion de territoire, la nouvelle mouture ira encore plus
loin sur cette voie et sera pour l'essentiel un instrument
de maintien de l'ordre, et non le garant de l'independance
comme de la liberte du pays. Ses capacites de combat
residuelles seront du reste constamment menacees par le
dogme des « engagements probables » et par l'obsession
de la rentabilite ä court terme.

Dans ces conditions, il est temps de depoussierer notre
doctrine militaire et de reconsiderer l'interet d'une
approche irreguliere, en tant que reponse du « faible »

au « fort » en vue de la defense du pays. Si toute armee
digne de ce nom a besoin de capacites conventionnelles
solides, une composante non conventionnelle destinee
ä multiplier des actions dispersees telles que raids,
embuscades et autres sabotages, en particulier sur
les points nevralgiques d'un adversaire, offre un vrai
potentiel, ä la fois operationnel et dissuasif. Des lors qu'il
n'est pas possible d'assurer le contröle d'un espace donne,
empecher l'adversaire de le controler est une alternative
raisonnable qui va dans le sens de l'economie des forces.
Quelles troupes seraient en mesure de remplir cette
mission La reponse reste la meme qu'ä l'epoque du

general Guisan. D'une part, des troupes territoriales
equipees uniquement d'armes legeres et engagees
systematiquement dans leur region d'origine, c'est-ä-dire
une forme d'infanterie decentralisee qui s'inscrit bien
dans la tradition suisse, et qui pourrait appartenir ä la

reserve de l'armee ; d'autre part, des troupes specialisees
dans les actions offensives et dans le renseignement dans
la profondeur, engagees par le commandement de l'armee
dans la totalite du secteur d'operations et du secteur
d'interet, c'est-ä-dire des forces speciales telles qu'elles
existent aujourd'hui dejä dans notre armee de milice.

Une teile innovation peut-elle voir le jour Les economies

pouvant etre realisees par ce biais sont un argument de

poids, mais le developpement de troupes hautement
independantes et reposant sur l'initiative individuelle
place au centre des preoccupations le citoyen-soldat et sa
volonte de defense comme de service. Parvenir ä faire en
sorte que l'instruction militaire privilegie le renforcement
de ces valeurs societales, au lieu de se limiter ä la
transmission d'un savoir-faire tactique et technique prive
du savoir-etre qui en est la fondation, serait dejä un grand
pas dans cette direction.

R.B. &L. M.

Les eclaireurs parachutistes, qui sont aujourd'hui specialises dans le

renseignement, ont ete crees sous l'appellation de grenadiers parachu

tistes en 1969 pour mener des actions offensives sur les arrieres de

l'adversaire.
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